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L' INFLUENCE pu FRA1\^AIS SUR^.LlANaïA.IS^EiL GÉN^TtAL ET SUR LE
p lALEC TE_..AMÉH ICA IN EN PARTICULIER
I_. LA LAi^GUE AMÉRICAINE EST UN ANOrljfllS PLUS RICHE EN VOCABULAIRE
ET EN EXPx\ESSICNS ILIOMATIQ.U.d^ QUE L'ANGLAIS PARLÉ EN GRAl^'Pj;,
BRETAGNE,
Nous pouvons jusrer (^^a- de2;ré des modifications et des
chansçements auxquels beaucoup de mots an^ais ont été sou -^is en









to feel ill to feel sick
to feel sick to be nauseated
Gonan Doyle, voyaç^eant en Amérique il y a quelques années,
a demandé à lire un bon roman américain. Il a souligné 800
mots qui ne sont pas anglais mais dont il a deviné le sens par
le contexte.
A la Sorbonne qui est l'université de Paris, il y a deux
départements séparés pour l'anglais et l'américain.
Quand un Américain voyage en Angleterre, immédiatement il
est trahi et reconnu comme citoyen des Etats-Unis per son voca -
bulaire , ses idiomes et sa prononciation , bon voca"bulaire a
grandi depuis le te.nps des pionniers, ses ancêtres, jusqu'à nos
jours. Hit il a fallu au pionnier américain de la puissance
créatrice linguistique: éloigné du langage des
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livres, et mis dans de nouvelles situations, il lui a fallu
se servir de ses facultés d'invention pour donner des noms






chink (space in wall)
etc
.
qui suggèrent nettement les réalités
sévères de cette vie primitive des pionniers." (1) Mais
quand le mode de vie devint plus stable, le besoin pour des
néologismes devint moins impératif; néanmoins l'influence de
cette vie toute neuve se montra dans clique siècle suivant
par quelques américanismes particuliers. Les mots qui
suivent donnent une courte illustration des mots entrés de
temps en temps dans le vocabulaire américain:





Mais l'instinct créatif n'était pas perdu; l'Américain
d'aujourd'hui a aussi besoin de nommer beaucoup de nouveaux
types. "Bien des mots nouveaux semblent être barbares et
grossiers, mais ils sont vigoureux:
deadbeat
dive (a place of infamy)





guy (-verb and noun)
quizz (-" " " )
low-down (-adj. and noun) ". (2)
Il ) . . . Mencken page 46
.
(2) , . .McKnight page 30
c
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Ses idiomes sont de brillantes images qui ont été inventées
pour représenter quelque nouvelle idée ou quelque produit spé-
cial, comme:
to bark up the wrong tree
to make a bee-llne
a big bug (an im.portant man)
to eut across lots
to carry a chip on one's shoulder
to get bounced
" be "
to keep one's eye peeled
to keep a stiff upper lip
"UneediiBiscuit" - Yo^ need a biscuit.
"Socony" - S^tandard Oil Co.^New York.
"Enna Jettick" (shoej - energetic (shoe).
"Frigidaire" - frigid air
"Stanzalone" (coffee) - strong,"stands alone".
"Vaporub" - a vaporized rubbing lotion.
---et une quantité d'autres
mots nommant chaque* de nouveaux produits.
Il y a aux Etats-Unis quelques différences peu impor-
tantes en prononciation et en intonation, par exemple la voix
traînante des Yankees, la douceur de la voix des habitants
du Sud, ou la rudesse dans la prononciation de la lettre "r"
d'un habitant de l'Ouest. Mais il n'est guère douteux
que la majeure partie des Am.éricains des Etats-Unis parlent
un anglais plus pur et plus idiomatique que celui parlé par
les foules dans la mère-patrie, l'Angleterre. Dans chaque
Etat de l'Union, la langue des habitants peut être comprise
sans la moindre difficulté. Mais on ne peut pas^^ire au-
tant des différents dialectes parlés par les campagnards
dans les diverses parties de l'Angleterre.
Le phénomène des modifications et des changements aux-
quels beaucoup de mots ont été soumis aux Etats-Unis, n'est
V
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pas un phénomène Isolé:
1* l*anglais des Sud -Africains
,
mélangé au hollandais
des Boérs et du Cafre, a donné naissance à un nouvel
idiome à base d'anglais, nommé Sud-Africain ou "Afri-
kander"
•
2*" l'espagnol parlé dans les Antdilles, le Mexique, l'Amé
rique centrale, et l'Amérique eu Sud, est plus riche que
le castillan.
3^ le brésilien est plus riche que le portugais, car là,
comme dans les autres nouveaux pays, il y a de nouvelles
choses à nommer qui n'existent ni au Portugal, ni en Es-
pagne, ni en Angleterre.
4* le canadien est un français plus ou moins altéré
par des mots, des tournures, des idiomes anglais.
Les mots d'un nouveau pays se modifient parce qu'ils
appartiennent à une civilisation toute différente de celle
de la patrie; parce que dans cette nouvelle civilisation
il y a un mélange d'habitants dû à l'immigration ; et parce
qu'il y a toujours de nouvelles choses à nommer .
Nous avons montré comment le vocabulaire américain a
grandi en y ajoutant les noms des nouvelles choses trouvées
en Amérique. Maintenant nous allons montrer que la langue
anglaise fut modifiée quand elle vint en contact avec les
indigènes d'Amérique - les Peaux-Rouses . De ces rapports
vinrent des mots tels qu'un grand nombre de noms géogra-
phiques :




les mon tagines: Wa^huset ,Uncanoonak , etc.
les lacs: Huron, Wlnnlpesaukee , etc.






Des moc ifications entrèrent dans la langue américaine




...et plus tard après la guerre avec
les Mexicains, le contact avec les habitants du Texas qui














span (-deux chevaux, une paire, un attelage)
etc
.















La langue qui est le fonds même de l'américain et qui
est souvent confondue avec l'américain, c'est 1 'anglais .
Bien que la langue anglo-américaine n'ait pas subi une
transformation au moment même de la séparation des colonies
d'avec la Grande-Bretagne, cet événement-là fut néanmoins
un point de départ raisonnable pour la considération de ce
que nous allons désormais appeler l'anglais américain ,
La langue anglaise fut apportée en Amérique par les membres
des colonies anglaises du XVIIe siècle. fille différait à
beaucoup d'égards de l'anglais d'aujourd'hui parlé en An-
gleterre, et c'est une des causes de la différence actuelle
entre les langues des deux pays que la conservation en
Amérique de beaucoup de mots et d'expressions aujourd'hui
abandonnés dans la mère-patrie. "Quelques survivants des







De Plus, les Américains se sentent une nation en partie
à cause de la possession d'un parler distinct et c'est un
élément inséparable de l'ensemble, dans la vie d'un peuple,
fit après des années pendant lesquelles les deux langues se
développèrent dans des voies toutes différentes, la langue
américaine ne fut pas seulement une extension de l'anglais
britannique, mais devint un parler bien distinct - l'an-
glais d'Amérique ... "l'anglais du Président" par contraste
t
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avec "l'anglais du roi".
Pour être juste, il convient de dire que grâce aux fré-
quentes relations de toutes sortes ( journaux, littérature,
commerce, voyages, politique, téléphone, télégraphe, radio)
les deux langaaes empruntent maintenant l'un à l'autre et
convergent au lieu de diverger. Il va sans dire que le plus
pauvre, emprunte au plus riche et que les Anglais adoptent,
plus de mots sméricains que -les Américains n'adoptent d'an-
glais. Voici deux typiques de l'anglais moderne qui
çont empruntés aux Américains:
joyride
"drug-store" (t)
Pour justifier notre titre, il nous faut donc étudier
non seulement la petite influence directe du français sur
l'américain, mais aussi l'influence énorme du français sur
l'anglais qui constitue la base même de la langue américaine.
ORIGINES COMînJNËS DU FRANÔAIS ET DE L'ANGLAIS:
!• Un peu d'histoire linguistique :
Envisagée dans son unité, la langue moderne est l'oeuvre
du temps, de la volonté et de la reflexion; lentement éla-
borée, elle porte la forte empreinte du peuple qui la parle
et des écrivains qui l'honorent.
a , La parenté des langues dites "indo-européennes "
.
On désigne assez souvent sous le nom de "langues
aryennes" l'ensemble des langues parlées par les peuples
d'origine aryenne, depuis les Aryas primitifs jusqu'à leurs
TT5 . .. McKnight page 35.
fi
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descendants actuels. Et dans la classification des langues
aryennes, il y a huit groupes principaux; subdivisés eux-
mêmes en idiomes et dialectes. Ne nous occupons que de
ceux qui ont influencé l'anglais:
grec latin teutonique celtique etc.
7;5cr<5/' . yv^^^^/'-pater ,mater - fater, - fader, moder
môter
-rro/^J". Tot^J- pes , ped fusz -
pod ped
L'anglais appartient, dit-on, au groupe germain et le
français appartient au groupe latin. Mais les différents
groupes ont un air de famille: ils se ressemblent dans leur
vocabulaire, leur grammaire, leur syntaxe.
De plus , ils empruntent les uns aux autres .
b. Emprunts fait au Celtique :
Le terme "Celte" fut donné d'abord à un peuple de l'Ouest
de l'Europe, d'origine aryenne; il:/ désigna nettement plus
tard, une race d'hommes du sud de l'Allemegne. Au IXe
siàcle avant Jésus-Christ, ces Celtes émigrèrent dans toutes
les parties de l'Europe, mais surtout vers ce qu'on apoelle
aujourd'hui la Grande Bretagne; et au Vile siècle avant
Jésus-Christ, une autre partie ce cette race s'établit en
Gaule et en Espagne. Ils s'appelaient Bretons en Grande
Bretagne, Gaulois en France ,Celtibériens en Espagne. Plus
tard, les Romains et les Germains se mêlèrent aux Celtes et
les absorbèrent. Ils furent perdus pour l'histoire ex-
cepté dans l'Irlande, l'Ecosse, le pays de Galles, et la
Bretagne française où on trouve encore des Celtes presque
purs et un langage celtique.
f
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jDulsson • • • •
bouquet
bush
c, ii^mprunts faltlau latin ;
Le latin était une langue écrite ou cultivée cinq ou
six cents ans avant notre ère, une langue qui fut encore
emplo::^ par les dom.lnateurs du monde plus de qaatre cents
ans après, et qui n'a pas cessé d'être écrite eilï cultivée
par les plus grands esprits, même depuis qu'elle est morte
et éteinte dans tout l'univers»
Les masses populaires des Gaules qui ont créé le fran-
çais, écorchalent, éventraient, et mutilaient le latin, et
n'empruntaient un mot à cette langue que pour le frapper à
leur merque, la marque celtique. C'est ainsi que le latin
entra en circulation et comme c'était une langue de plus
haute culture que le celtique, celui-ci fut, peu à peu, suo
planté par le latin, langue des envahisseurs.
La Gaule apprit aisément à parler latin, et au IVe
siècle le peuple n'avait plus d'autre langue: les Gaulois
entendaient des discours latins, et ils chantaient des chan
sons latines; et puis, si on le parlait m.al, on l'entendait
bien, on le fit passer dans la langue courante; on multi-
plia les latinismes; on ne comprenait bien que les mots dé-
rivés de cette langue qui Cfvalt nourri l'enfance studieuse^/
de nombreuses génératioms. De là, la grande Influence sur
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la langue française et indirectement, comme nous le verrons^
sur l'anglais. Cette influence s'entend non seulement sur
les vocabulaires, mais elle embrasse presque tout le cercle
de nos idées et de nos connaissances.
Le même phénomène eut lieu en Grande Bretagne aussi après
la conquête romaine. Mais ce pays est plus éloigné de
Rome que la Gaule; les Romains y étaient moins nombreux.
Et malgré l'influence directe indéniable du latin sur la
langue celtique et sur- l'anglais moderne, elle fut faible
comparativement à l'absorption du celtique par le latin en
Gaule,
La langue anglaise a dû emprunter un grand nombre de mots
latins qui fut la langue courante pendant que Rome était
la maîtresse de l'Angleterre, jusqu'à l'invasion des Bar-
bares Germains.
Beaucoup plus tard même, au XlIIe siècle, on pouvait dis-
tinguer encore dans le vocabulaire anglais, quatre couches
distinctes de mots d'origine latine. Il y avait:
1°
-des mots appris par les Celtes pendant qu'ils














-les mots latins apportés en Angleterre par les






castra(métation ) Ches ter ville for-
[l'art de disposer tifiée fondée par




3 - dew mots apportés en Angleterre par les mis-
sionnaires chrétiens;
latin français anglais
candela (une chandelle candie
lumière blanchâtre faite




altare (haut) autel altar
nonna (féminin nonne nun
de nonnus - moine.)
4 La plupart des mots français et anglais sont
dérivés du m.^me mot latin par deux voies différentes; les
uns sont devenus français ou anglais par un lent travail
de transformation toute populaire et irréfléchie; et les
autres qui forment la quatrième couche latine de notre vo-
cabulaire, ont été introduits dans la langue française ou
anglaise par un travail d'imitation fait par les savants
ou les auteurs
.
a. Mots tirés du latin par voie d' altération popu-
laire
latin français anglais
negare nier to àenj^Tc n&^aiHk (Tdf^
castigare châtier (autre- to chastise *^








b. Mots dm latin par voie d'imitation savante:
A
latin français anglais
radia tio radiation radiation
vehiculum véhicule vehlcle
deliberare délibérer to deliberate
Dans cette classe on remarquera que la terminaison seule
du mot latin est altérée pour s'accommoder aux usages de la
langue française; dans l'autre, au contraire, le radical et
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la terminaison sont quelquefois altérés à tel point,
qu'il faut une grande attention pour retrouver l'origine
du mot.
Par coïncidence, le même m.ot latin se trouve avoir pro-
duit en français et en anglais deux dérivés: l'un populaire,
l'autre de formation savante. Ces mots se nomment des
doublets . En voici quelques exemples:
latin français angla is
forme populaire .
.
savante . forme populaire . • sav .
Augustus aoUt .......... augus t .Augus t ..... augus
t
potlo poison potion .poison potion
ratio raison ration .reason raMon
securitas sûreté sécurité .surety security
redemptio ranoon rédemption ransom rédemption
separare sevrer séparer .sever separate
blasphemare blâmer blasphémer blâme blasphème
Dans cette liste, le mot populaire est plus hardi et
défigure souvent le mot original; l'autre nous en donne pres-
que toujours ujie sim.ple transcription où la syllabe finale
est seule changée pour s'accommoder aux règles de la gram-
maire.
Les noms propres modernes qui suivent servent à mon-
trer les changements extraordinaires auxquels une langue par-
lée est exposée.
Arlatum . . . Arles
Avenion ... Avignon








d • Emprunts fait au germanique et au scanclnave ;
Le teutonlque ou le germanique est la langue parlée
au temps des Goths qui habitaient le sud du Danube, et
des Anglo-Saxons qui habitaient le nord de l'Allemagne
et dans les Pays-Bas, Le teuton ique est distingué en
trois ^ j;£^'^j[^f^^^^ sortes de parlers ; le gothique , le ger-
m.anique de l'e''st; le Scandinave ou le nordique, dont une
grande partie fut composée en Islande et les idicmes mo-
'dernes de la_^presqu' île Scandinave - le smédois, le danois,
et le norvégien; et le germanique ouest divisé lui-m6m.e
en deux parties: le haut germanique - la langue du sud de
l'Allemagne et la langue de la Bible de Luther et de toute
littérature allemande depuis la Réforme jusqu'à présent;
et le bas -germanique parlé au nord (ffe 1 'Allemagne et dans
ies Pays-Pas. C'est à ce dernier groupe de dialectes
qu'appartient l'anglo-saxon, le parler qui a le rapport
le plus étroit avec l'anglais.
Cette scission du germanique en ces trois groupes, fut
le résultat de l'extension des peuples Scandinaves (du Ve
jusqu'au Xie siècles) vers l'ouest de l'Europe. Les Nor-
végiens s'étendirent jusqu'en Ecosse et en Irlande; les
Danois descendirent dans le Slesvig et puis passèrent en
Angleterre où ils s'établirent surtout à l'Est et au Nord;
et les Normands s'établirent en France â. l'embouchure de
la Seine.
Mais il faut ajouter qu'en Angleterre et en Normandie,
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les colons Scandinaves ne retenaient pas longtemps leur
langue maternelle mais la rejetaient pour adopter l'i-
diome plus cultivé du peuple avec lequel ils vivaient,
iin même temps, ile ne manquaient pas d'ajouter quelques-
uns de leurs propres mots au nouveau langage qu'ils avaient




marschall {Ce ... maréchal (d'abord, marshal
mar - cheval, simple préposé aux écuries;
et schalk - puis commandant de la cava-
serviteur.) lerie sous le connétable -
c ornes s tabuli .
)
ecand Inave fra n^ais anglais
skji • ski ski, skee.
skraekja s'écrier screech, shriek.
bôgr beaupré bow, bowsprit.
Les Angles, à leur arrivée en Grande Bretagne, s'é-
tablirent à l'Est et au Nord mais les indigènes des mon-
tagnes gardèrent leur langue gaélique. Les Saxons s'é-
tablirent au Sud et à l'Ouest, m.ais le pays de Galles con-
serva sa propre langue gaélique aussi; m.ais il n'y eut de
langue anglo-saxonne écrite qu'après la conversion de ce
peuple au christianisme.
Dans cette langue ano;lo-saxonne , il y a quelques mots
latins et grecs qui avaient dû se glisser dand la langue
germanique avant 1 ' ém.igra tion vers l'ouest; d'autres furent
appris des Bretons(de l'Angleterre ancienne), qui avaient
été romanisés. De ces influences, viennent un srand nombre
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de mots adoptés dans le vocabulaire anglo-saxon.
Et puis, à l'arrivée du christianisme, beaucoup de
termes latins ont subi de grands changements .^a contact
























Le nombre des mots latins qui sont- entrés dans
anglais" avant la fin de l'ère anglo-saxonne, est entre
deux et trois cents, mais de ce nombre peu furent dans
l'usage courant.
Beaucoup d'autres mots d'origine Scandinave, bien
'qu'introduits sans doute de très bonne heure, ne sont trou-
vés dans les écritures anglaises qu'après la Conquête nor-
mande, c'est-à-dire, après la terminaison de la période
anglo-saxonne
•
'INB'LUENCE DIRECTE DU PRAîmCAIS SUR L'ANGLAIS DUE À L^IWA^
9
S ION DE L'ANGLETERRE PAR LES NORMAI^IDS B'RANGAIS .
Les Normands furent des aventuriers Scandinaves, qui,
(pendant que leurs compatriotes, les Danois, faisaient des
conquêtes sur les Anglo-baxons en Angleterre) réussirent
à s'établir de l'autre coté de la Manche, en France,
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En 912, le roi Charles le Simple, céda à kollon, chef des
Normands, la province qui porte maintenant le nom de Nor-
mandie. Peu après, ils cessèrent de parler leur propre
langage et adoptèrent celui parlé par les indigènes.
En cela, ils firent exactement la même chose qu'avaient
fait leurs frères danois ou germains en Grande Bretagne,
ils changèrent de langa2;e. Mais le changement fut plus
grand chez les Normands que chez les Danois d'Angleterre,
car le Scandinave différait .beaucoup moins de l'anglo-
saxon {'an autre membre de la mêm.e fam.ille teutonique ) que
du français qui est de parenté latine.
Le dialecte, qui en résulta en Normandie, différa à
beaucoup d'égards de ceux de la langue française et il est
connu sous le nom de "franco-normand". L'influence du
franco -normand commença à être sentie en Angleterre même
avant la Conquête normande de ce pays. Vers 1002, une
reine anglaise était d 'origine normande. Les Normands
furent alors pour la première fois introduits à la Cour
anglaise et commencèrent à y exercer une influence de
plus en plus grande.
On employa beaucoup le franco-normand à la Cour
d'Edouard le Confesseur, car bien qu'il fût Saxon de
naissance, il avait passé sa jeunesse en Normandie. Et
après sa mort vint Guillaume le Conquérant qui envahit
l'Angleterre avec ses Normands, vainquit et tua Harold à
Hastings (1066), et devint le roi des Anglais. Cet
événement a affecté par la suite, toute l'histoire d'An-
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gleterre, et a eu une Influence énorme sur sa langue.
Il est vrai que Guillaume n'avait pas d'intention de
supprimer la langue de ses nouveaux sujets; on a dit même
qu'il a voulu l'acquérir lui-mSme, mais sans succès.
Cependant, les conditions sociales et politiques de la pé-
riode qui suivit la Conquête, furent peu favorables au
langage des vaincus. Dans le Xle siècle, il n'y avait pas
en Angleterre assez d'unité nationale ni de sentiment dé-
veloppé pour nécessiter une démarcation nette entre l'in-
digène et l'étranger. Il n'y avait point de haine anglaise
pour les Normands après la Conquête ^ ni de sentiment de mé-
pris de la part des Normands ni pour le pays ni pour les
gens qu'ils avaient conquis.
Dès le co-nmencement , les Normands se considérèrent
comme des Anglais dans ce nouveau pays, étant les proprié-
taires des terres anglaises, occupant les fonctions admi-
n^tratives et épousant des Anglaises, produisant ainsâ
une nouvelle génération d'origine mixte qui apprit l'an-
glais comme langue maternelle. La fuéion des deux races
commença de cette façon, aussi bien dans l'armée qu'à la
Cour du roi, dans les cours de justice, dans l'église,
dans la vie commune des villes, et dans la vie d cmestique
du foyer. Tout ceci donne à com.prendre que bien des per-
sonnes devaient être bilingues. Certaines circonstances
encouragèrent les Anglais à apprendre le français et les
Normands à apprendre l'anglais. L'évidence donnée par
L'Orderic l'historien, est que les enfants des pères nor-




Mais l'enseignement dans les écoles fut donné en
français et il y eut chez les Anglo-Saxons beaucoup de
choses qui tendaient à découra'rer la propagation de la
langue maternelle.
Jusqu'au milieu du XlIIe siècle, les habitants de
l'AnglBterre Furent divisés en deux parties dont cha-
cune avait sa propre langue. La noblesse et la haute
bourgeoisie d'origine normande continuaiÊnt à parler français
et n'apprirent que rarement à parler anglais. Leur litté-
rature fut copieuse, consistant pour la plupart en poésies
et en romans, écrits en français mais djemt beaucoup furent
écrits sur le sol anglais. De l'autre côté, la masse du
peuple ne parla que l'anglais. Et il y eut, bien entendu,
des individus qui savaient les deux langues. Mais la par-
tialité envers les français et leur langage continua près
de deux cents ané, et le français resta même la langue de
la O'our jusqu'au XVe siècle.
Parmi les mots qui suivent, ceux des premières listes
sont des noms donnés par les Saxons à des animaux en vie,
les secondes listes contiennent les noms des mêmes ani-
maux cuits et prêts à être mangés par leur maîtres normands
anglo-saxon angla is français anglais
ox boeuf beef
* cealf calf veau veal
sceap sheep mouton mutton
swyn swine porc pork
ce
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Quelques autres mots saxons f^arent rélégués, pour ainsi
dire, à la cuisine, à l'arrivée des Normands - et remplacés























































L' IMPOSTANCE, DE L 'ANGLO-NORMAND EN ANGLETh;KHE;
La richesse de 1 ' anglo-normand se montre dans les mots
officiels et judiciaires.
I I I
Li y a quelques mots qui ont continué, jusqu'à nos
jours, à em.ployer uïi anglo-normand bizarre, et il est fa-
cile de nous rappeler le temps où un avocat qui parlait
anglais, écrivait tout naturellement une phrase toute
pareille à celle-ci: "Arsons de measons felonisement faits
est felony,, per le comen ley." (Arsons of houses commltted
with felonious intent is felony by the comm.on law.)
îî- Toutes ces marques réfèrent le lecteur a Bosworth's
Anglo-Saxon Dictionary - Longman Go., London - 1338.
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La langue française prédomina encore d''une autre
manière dans le vocalxilalre an2:lals à l'époque qui suivit
la Conquête, Dans certaines phases de la vie sociale,
les mots français continuent à dominer même maintenant.
C'est vrai, par exemple, dans les mots concernant la cui -









L'appert de mots du français à l'anglais a été
ininterrompu; quoique plus ou moins important suivant l'é-
poque. Par exemple, les terminaisons françaises fami-
lières comme " -tion, -ty, -ance, -âge, -able, -on"
étaient déjà aussi communes dans Chaucer qu'elles le sont
dans les pages d'un écrivain moderne. Fondées sur les
mots latins pa r des générations de "lèvres" françaises et
anglaises insouciantes de la forme écrite du langag^e,
elles furent fixées plus tard pour toujours par l'écri-
ture après l'invention de la presse à imprimerie.
INFLUJWCi2;^DU FRANÇAIS SUh L'AWGLAIb DUE A LA FEOLALITE:
L'influence directe est due en partie à la féodalité
qui
,
par son origine, est distinctement franque
.
Au cours des IXe et Xe siècles, les trois royaumes
provenant de la division de l'empire de Charlemagne -
France, Germanie, et Lotharingie, se subdivisèrent à leur
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tour en de nombreuses principautés. Ce fut alors que se
constitua, dans l'iiurooe r^orcelée à l'infini, ce qu'on a
appelé le régime féodal . "Ces démembrements, particu-
lièrement en France, opérèrent comme s'était opéré le
démembrement de l'Empire romain, sous l'action des Barbares
et des autres invasions,"(l.
)
Ce régime fut une orsçanisation de la société dans la-
quelle tous les hommes étaient subordonnés les uns aux
autres et formaient comme une échelle; et au temps de la
Conquête normande, la féodalité française était un fait
accompli.
Après la Conquête et l'établissement des nouveaux-ar-
rivés en Angleterre „ les liens dé l'aristocratie féodale
normande durent se resserrer; et le résultat linguistique
de cette union politique étroite fut la langue normande.
Des Aots féodaux français comme ceux qui suivent,
furent apportés en Angleterre par les Normands.
français anglais
-
^terres allooiales allodial lands
(-les terres dont le possesseur n'était pas soumis à la
servitude de la glèbe.)
•^
-tonsure tonsure
(-une partie du sommet de la tête dont on a rasé les che-
veux. Cette cérémonie apportait quelques privilèges en
vertu d'une ordonnance donnée en 1274 par Philippe II.)
-x
-priviléges privilèges
(-les nobles avaient des lois particulières - pr ivae
leges qui leur accordaient des prérogatives et une foule
d ' avantages et de droits.)
tournoi tournament
(1.) Histoire de France, p. 30 - Malet - Doubleday Doran Co.,
Garden City, N.Y. , 1922.










^ couvre -feu curfew
L ' INB'LUENG E SUR L ',ANGLA.^__ÇM. A M._ÇHMALMÎS.î
L'Egl__J-se essaya, vers le Xlle siècle, de former une
cérémonie pour agir sur la sauvagerie naturelle des sei-
gneurs , en donnant a cette cérémonie un caractère moral et
religieux, "La chevalerie contribua à rendre les moeurs
moins rudes; elle développa le sentiment d'honneur; elle
créa, avec le respect et le culte de ]a femme, ce que l'on
appela au temps de Philippe -Auguste , la courtoisie" (1.)
Voici des exemples de mots introduits dans le voca-
bulaire anglais au Xlle siècle, et provenant des cheva-











douber (archaïque) to dub
Les descendants de ces merveilleux Normands intrépides
qui habitèrent la France, furent les chefs dans les Croi-
sades et servirent de modèles pour la chevalerie chré-
tienne aux autres nations, en même temps créant un nouvel
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idéal pour les écrivains de la poésie héroïque.
Le type héroïque de la politesse parfaite, c'est l'Ar-
thur (Ar tus )br itannique avec qui sont La^celot, Tristan,
Percival et les autres chevaliers de la Table Ronde, Kt
l'ardeur populaire de cette chevalerie, à la française, se
répandit rapidement
.g;râce aux trouvères, poètes de la
France du nord.
Il n'y a nul doute que ce mouvement méritoire plus qu'au
cune autre institution excepté celle de religion, aida à
développer la civilisation de l'Europe en élevant à un
haut rang les vertus de la coustoisie. Les chroniques,,
les romans et poèmes narratifs français devinrent la forme
acceptée pour exprimer des sentiments aussi délicats.
Les légendes, et les histoires d'Angleterre, de Galles et
d'Allemagne, presque oubliéesjf^ans ces pays, y revinrent
habillées à la mode française et furent traduites du fran-
çais chacune dans sa propre langue.
Malgré que la Chevalerie dans toute sa beauté et dans
sa plus grande licence ne tint jamais très grande place
dans la vie anglaise, la langue anglaise fut formée pen-
dant cette époque de la chevalerie et les traits carac-
téristiques des Anglais s'exprimèrent dans leur propre
langue améliorée et perfectionnée par les idées françaises
et par les mots français. Et le plus grand écrivain de
ce temps-là fut Chaucer qui consacra une grande partie de
ses oeuvres à la description des chevaliers et au succès de
la chevalerie. Ce fut lui qui créa un arglais moderne en
lui transfusant la vigueur et la finesse d'expression du
rr
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français, L'étatlissemen t des formes d'une langue écrite
eut son origine dans les romans anglais qui avaient com-
mencé à croître sous l'influence des modèles français; et
l'anglais ne tarda pas à devenir classique.
Voici un exemple de la poésie de Chaucer imprimée sans
doute par Guillaume Caxton qui vivait peu après la mort de
Chaucer, et qui fut le prem.ier grand éditeur anglais.
Il publia plusieurs traductions des romans français.
Ces oeuvres racontaienti la vie et les aventures de cheva-
liers renommés dans le monde entier.
"a knight there was , and that a worthy man
That fro the time that he first began
To riden out, he loTOd chevaler ie
,




INE'LUliNCE Lii.& CROISADi^ SUR L'Ai.^GLAIS :
Parce que la France fut pendant bien longtem.ps le thé-
l^tre des plus cruelles dévastations barbares, son peuple,
fier et impétueux, embrassa facilement l'idée des Croisades
(expéditions pour délivrer le Saint Sépulcre. Les Fran-
çais y allèrent en grand nombre pour en chasser les Mu-
sulmans. Et c'est pourquoi la langue française devint,
à peu près, la langue commune des Croisés - le moyen de
communication le plus universel de l'Atlantique jusqu'au
Jourdain. Et si le français fut le parler des princes,
des avocats et d ;s m.archands , il fut encore plus impor-





époque (dont la poésie fut écrite par des Croisés fraroais,
ou de race française, comme l'Angevin Richard Coeur de Lion.) ^
Les Anglais avaient acceuilli avec très peu d'empres-
sement l'idée d'aller combattre des ennemis éloignés, et
Ils tardaient à envoyer âes Croisés vers la Terre Sainte.
Mais aussitôt qu'ils furent arrivés, ils se mêlèrent aux








une lame a Damascus blade
damassée
Mahomet Mohammed
cerisier (de fcherry (damask)












Et de cette fa^on
les Croisades enrichirent la langue anglaise et dévelop-
pèrent l'intérêt populaire anailais pour les connaissances
historiques dont les histoires françaises fournissaient les
modèles.
Parmi les historiens de la dernière partie des Croi-
sades, il n'y a aucun nom plus important que celui de
William of Tyre - et pour la première fois dans l'Europe




ainsi des lecteurs, en apportant un intérêt plus général
pour l'histoire.
Deux résultats politiques des Croisaces ont ccntii-lbué
à un résultat linguistique. Les Croisades ont affaibli
la puissance des seigneurs - d'abord, parce qu'elles coû-
tèrent la vie à des milliers d'entre eux - et puis, par-
ce qu'ils étaient obligés de vendre beaucoup de leurs pro-
priétés. Ces affail lissemeri ts et ces appauvrissements
profitèrent aux rois, aux vaassaux des seigneurs, et sur-
tout aux habitants des villes qui trouvèrent leurs maîtres
disposés à leur vendre des libertés.
(L literie' a/ ^ ^pmnrerca
De là, vinrent des opportunités^ inouïes pour la bour-
geoisie et les marchands français; de là, l 'accroissem.ent
de leurs intérêts répandus en tpute direction, et le be-
soin de s'intéresser plus que jamais à l'étude des langues,
de la grammaire, et même de la littérature.
Les Angevins :
Les rois originaires de la maison d'Anjou remplacèrent
les descendants de Guillaume le Conquérant sur le trône
anglais vers l'an 1154. Avec cette famille française à
la Cour anglaise fut introduit le dialecte de l'Ile de
B'rance - qui devint la langue de la Cour et du "beau
monde" anglais. Ce fut alors que l'anglais cèntint deux
dialectes français tout différents: le français normand et
picard, apporté au Xle siècle; et le français central (Ile-
de-i«'rance) apporté avec l'avénem^ent de la dynastie angevine.
Ces deux dialectes diffèrent l'un de l'autre à beaucoup
Jc
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d'égards. Quelques mots empruntés autrefois , étalent ce-
venus archaïques en Prance; quelques sons avaient été chan-
gés; des consonnes omises; etc. Mais dans les listes qui
suivent on trouvera les m.ots fran'^ais (nor-^iands et centraux)
qui existent au.i'ourd 'hi:i encore dans la langue ansrlaise et
furent adoptés soit à 1 (époque normande, soit sous les An-
n;evins.
normand -fran'^a i s anglais français central anglais































lin beaucoup de cas, les Anglais tinrent aux formes par-












- dont le £ devant le a ne devint pas ch comme dans le
dialecte parisien.
Dans un vocabulaire des m.ots employés par les écrivains
pendant la dernière moitié du XlIIe siècle, seulement douze
pour cent sont étrangers à l'anglo-saxon ... et la plupart
des mots fran'^ais qui apparaissent en anglais ne
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furent pas empruntés au dialecte normand^ mais à celui de
1
' Ile de France
•
Vers la fin du Xlle siècle^ il y eut en Angleterre
un mouvement de retour vers la langue nationale anglo-
saxonne. Ce fut le résultat de deux gros événements
politiques qui étalent venus changer la position réci-
proque des deux langues anglaise et française. D'abord
sous le règne de Jean (1189 - 1216), l'Angleterre cofumença
à échapper à la domination absolue; et la bourgeoisie an-
glaise, prenant dans le royaume une plus grande place,
l'idiome que parlaient la grande partie de ses membres,
ne put que profiter de ses progrès. Et puis, en 1204,.
vint la perte des provinces du Maine, d'Anjou, et de
Normandie, par Jean-sans -Terre . Il était impossiMe que
le français ne perdît pas quelque chose à ces événements-là,
causés par le dernier des Ansevins, Avec la séparation
entre la B'rance et l'Angleterre, ce dernier pays devint
désormais la vraie patrie de la classe anglo-normande ; et
- a cause de cela commença le mouvement nationaliste en
ri^ngleterre
.
Au commencement du XlIIe siècle, 1 ' im.por tance du fran-
çais en Angleterre subit un profond changement, ce qui
amena la décadence de 1 ' anglo -normand . Cette décadence
de l'usage personnel et public est due à un certain de-
gré, F la dégénération de la langue et à la perte de la
ré gui arité et ce la stabilité.
r
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Cepetjdant, tandis que l'anglais n'avait pas péri, il
avait subi beaucoup d'influence c'ans sa prononciation et
dans ses formes et il n'avait pas gardé ses éléments fon-
damentaux. Mais il gagna en popularité sous la pousée
du mouvement nationaliste qui commentait partout en An-
gleterre. A son arrivée à la Cour, la noblesse (dont la
plupart des membres é ta ialcl ' origine normande) rejeta ce-
pendant sa langue maternelle pour adoï)ter l'anglais.
Le résultat de cet effort fut de modifier plus encore
l'anglais existant - et l'anglais des hautes classes,
s'entremêla de français -' et ce fut alors que pour la pre-
mière fois, la masse du peuple anglais put comprendre le
langage des d^.scendants normands. Et ce fut alors aussi
qu'a commencé la littérature anglaise.
Vers le mitieu du XlVe siècle, la littératur-e anglaise
paraît déjà toute différente. Même aujourd'hui on peut
voir parout une foule de mots romans mêlés à ceux d'ori-
gine teutonique,
"Pendant le siècle dans lequel Jean perdit la Normandie
l'iivêque de York fut assez hardi pour refuser des béné-
fices à ceux recommandés par le Pape, en disant qu'ils ne s
valent pas l'anglais; de même que pendant les désordres pol
tiques de 1263, les bourgeois n'eurent aucune estime pour
ces nobles qui ne comprenaient pas la langue maternelle an-
glaise." (1.)
(1.) The History of the English Language - Emerson - I.îac-
millan Co., 1921 ....p. 60.
cc
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IWLUENC E DU FRANÇAIS SUR L'AICSLAIb PENDANT LA lUèMiE DE CEIIT A.NS
GTette sruerre , ou cette sér ie de aruerres, entre la
E'rance et 1 ' angle terre , dura de 1538 jusqu'à 1453.
A cette époque, bien des soldats anglais vivaient, de temps
à autre, en contact étroit avec les Français et avec tout
ce qui était français. Les effets économiques et commer-
ciaux furent de grande importance dans l'histoire de l'An-
gleterre et de la France, et dans la formation de l'anglais
moderne. L'aspect militaire est de la plus grande impor-
tance dans l'histoire du développement général de l'art
de la guerre en Europe. Les premières années de cette
guerre virent la fin de la suprématie de la chevalerie fé-
odale comme puissance dominante dans une bataille: ses der-
nières années rendirent témoigna g-e aux premiers exemples
d'actions décisives gagnées par l'artillerie. Les Fran-
çais dans la G-uerre de Cent ans, créèrent des mots mili-
taires comme:
Pendant que tous les combattafats anglais et français
apprenaient à se servir de ces nouveaux mots militaires, les
soldats anglais continuaient à apprendre des soldats fran-
çais un nouveau vocabulaire - tout différent de celui parlé
par leurs ancêtres normands ou angevins. Et c'est de cette
façon que le vocabulaire ans:lais fut enrichi à cause des













Mais en Grande Bretagne la lan2;ue ar glaise était en
^ain de devenir la langue de la Cour, des écoles, des pro-
cédés juridiques, et aussi la langue littéraire. Parmi
les auteurs anglais, il y eut d'abord ôeâ poètes; puis Chau-
cer, qui établit une rivalité amicale avec son contemporain
Gower (qui lui-même abandonna le français et le latin pour
la langue naturelle. Vers ce temps-là,. le réformateur Wy-
cliff qui s'était servi du latin comme langue scientifique,
aida non seulement à traduire la Bible en anglais, mais in-
5*
trodui^t l'emploi de l'anglais dans des brochures, des ser-
mons protestants, dans des appels au peuple contre le cler-
gé. Comme r ésultat^ l'anglais commença à supplanter le
latin chez les savants; car les disciples de Vvycliff pro-
longèrent ce nouvel usage linguistique.
Avec l'arrivée en 1450 de la première chronique 8[n-
glaise qui aît paru après la Conquête - vint "une marée"
de toute sorte de littérature anglaise, et l'établissement
d'un langage modèle et typique, le dialecte Midland (qui
fut pour l'Angleterre ce qu'était le parisien pour la France.
Tels furent les résultats directs et indirects de la sé-
paration des deux pays, France et Angleterre, par la Guerre
de Cent Ans et par l'accroissement du nationalisme politique
et linguistique en Angleterre.
Si, au XlIIe siècle, la langue anglaise avait commencé
à s'agrandir et s'enrichir des termes de religion, de loi,
de gouvernement et de guerre; dans le siècle suivant, elle
devint un véhicule convenable pour la pensée et la culture.
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Les agents principaux pour la diffusion de ces mots, furent
les avocats du Moyen Age, car on perlait beaucoup, mais on
écrivait peu.
A la fin du XlVe siècle, la langue anglaise se trouva
noyée, perdue dans le vocabulaire français de la culture
médiévale. Mais en ce qui concerne le vocabulaire, le
XVe siècle marque un arrêt, L'Angleterre, épuisée et dé-
moralisée par ses conflits désastreux à l'étranger en France,
et par la Guerre civile des Deux Proses, eut peu d 'énergie
à dévouer aux intérêts plus hauts de la civilisation.
Sa littérature s'affaiblit et le vocabulaire de cette ère
montre très peu de progrès sur celle de l'âge précédent.
On a adopté quelques expressions de médecine et de chimie;
les poèmes de Lydgate au commencem.ent et les ouvrages de
Caxton imprimés à la fin du siècle contiennent beaucoup de
nouveaux mots; mais on trouve peu de. nouvelles conceptions
et peu d'additions importantes concernant la vie et la pen-
sée. Par*^mi les nouveaux mots de cette période, sont




réclamer to reclaim (un faucon au poignet)
rabattre (rabatre) " rebate (rappeler un faucon
dressé pour 1 'amorcement.
)
(attirer (alurer) to alure
{.leurre (loirer) t« lure
museler " muse (originairement. Inaction
d'un chien qui lève le nez en





Après les malheurs de la nçuerre de Cent Ans, quand
la B'rance, délivrée de l'étranger, fut recevenue maîtresse
d'elle-même, un esprit nouveau jrendlt â. s'y fair-e jour-.
Sous la plume des principaux écrivains du XVe siècle, le
français devint cette langue souple et forte qui fleurit
à. l'époque brillante de la Renaissance dans les oeuvres
capitales de Rabelais, Montaigne et Calvin,, pour être, dans
l'êge suivant, le docile et merveilleux instrument ces im-
mortels génies du grand siècle - en même temps se sim.pli-
fiant et acquérant |ia plupart des caractéristiques qu'il
possède aujourd'hui. Il était donc naturel que les étran-
gers fussent curieux de venir en France prendre les bonnes
manières à la Cour - du plus élégant et du plus chevaleres-
que des rois, François 1er; puiser la science à la source,
enfin se perfectionner dans la laneue française, "la plus
claire et la plus élégante qui scit alors parlée", que
tout le monde cherchait à enrichir et à régénérer .
Il n'y a donc rien d'étonnant à ce que le français ce
cette époque ait eu une influence énorme sur la langue et
la cultur-e de l'Angleterre.
Si le XVe siècle ne contribua que peu au vocabulaire de
la pensée et de la culture anglaise, le siècle qui suivit
cette ère de stérilité intellectuelle fut d'un richesse et
d'une splendeur inouïes. Ce siècle marque une renaissance
de la culture au point de vue des connaissances scienti-
fiques, l'abandon de la scholasticue basée sur la foi
pour l'humanisme basé sur la raison. C'est l'étude du
latin et du grec classiques qui exerça une influence puis-
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santé sur cette renaissance et qui en même te 'Tps aireria de
profonde^ modifications dans la la^igue. Les mots emprun-
tés aù XVIe siècle furent, pour la plupart, des dérivés
de l'antiquité classique, et la Cour de Henri VIII, tâcha
de rivaliser avec celle de Francpis 1er en culture intellec-
tuelle, •
Le XVIe siècle vit s'établir entre les Cours de France
et d'Angleterre, de fréquentes relations quelquefois in-
terrompues par des rivalités politiques, souvent enveni-
mées par les passions religieuses, mais maintenues par l'é-
clat du règne de B'ranoois 1er, par les habitudes sociales,
et les vices parfois, qui s'imposaient à l'Angleterre tour
à tour catholique et protestante, chevaleresque et puri-
taine.
Il y a un grand dépôt de mots français laissés dans la

























Et dans les affaires séculières on trouve que la langue
anglaise devint enrichie au cours de la seconde m.oitié du
XVIe siècle, par des mots bizarres apportés de l'Orient et
de l'Occident par les voyaçreurs, les marchands et les pi-
C
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rates audacieux anglais. Car les Ans;lais, qui avaient
si longtemps épuisé leurs énerrries dans de vains efforts
pour conquérir la France, trouvèrent enfin leur propre
métier dans la marine et dans l'expansion commerciale.
Lâ. encore, l'influence de la langue française, autrefois
importante sur l'anglais, fut remplacée par l'influence
d'autres langues auxquelles de nombreux mots furent emprun-
tés.
Dès le comm.encement de la seconde partie du XVIe siècle
jusqu'au commencement du XVIIIe, le style anglais avait
subi une longue période de raffinement et d'amélioration
générale. Le règne de Louis XIV est l'Iige d'or de la
littérature française et la période de perfection du style
français, le classicisme par excellence. Cette floraison
de la littérature française sera un modèle pour les Anglais
dont les oeuvres chercheront à. atteindre le même degré de
perfection.
L'INFLUENCE DU FRANÇAIS SUR L'ANaiAIS EST DUE À LA PREPONDERANCE
>
DE LA FRANCE EN EUROPE ET À SA CULTURE AU XV Ile ET XVIIIe
SIECLES.
De 1558 à 1603, il y eut en Angleterre une période
connue conme "le siècle d'Elisabeth" qui est si supérieure
qu'on l'appelle "l'êaie d'or" dans la littérature anglaise.
Deux grands mouvements s'unifient pour le rendre le plus
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grand des ês^es intellec tmels - la Kenaissance et la Ré-
forme. Ce fut une époque de grande activité Intellectuelle
causée par l'invention de l'imprimerie, et de communica-
tions sociales dues aux découvertes maritimes et aux voyages
à l'étranger. Le drame avait grandi en importance et des
acteurs professionnels donnaient leurs productions partout
en Angleterre. En 1575 les Puritains les expulsèrent de
la ville de Londres; mais avec le génie de Shakespeare, la
popularité des auteurs dramatiques devint de plus en plus
grande. A la mort en 1626 du grand savant eourtisan Sir
B'rancis Bacon, vint la fin de cet âge brillant:^ il *>r
avait eu tant de patriotisme, de paix nationale, de pros-
périté générale, et d'attachement aux choses de ce monde.
Des cette date, commença le siècle puritain où les idéaux
puritains furent triomphants dans la vie et dans la litté-
rature anglaises. Deux grands écrivains de cette ère
furent Milton et Bunyan qui représentèrent si bien l'es-
prit de leur temps. En 1660, à la Restauration de Charles
II sur le trône d'Angleterre, ces grands écrivains furent
mis en grand danger par leurs nouveaux ennem.is politiques.
Les théâtres fermés par le puritanisme furent ouverts de
nouveau, mais ce fut pour substituer l'imitation française
au vieux répertoire de Shakespeare et de ses contemporains.
La Restauration fut le triomphe de l'influence française
en Angleterre. Avec Charles II, rentraient ses com-
pagnons d'exil, qui> pour la plupart, avaient paseé en
B'rance le temps de leur jeunesse, et conservaient une pré-
dilection toute naturelle pour les idées, les moeurs, et
•«»-
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les habitudes françaises, depuis les coiffeurs et les mar-
chands de modes, jusqu'aux poètes et prédicateurs qui
avaient tous la prétention de se modeler sur Racine et Bour-
d a loue.
Le XVIIe siècle fut plein de dissensions politiques
sévères, de guerres de religion, et d'une agitation pé-
riodique. Deux événements qui se suivirent de près, et
qui ne sont pas sans connexion entre eux, la révocation de
l'Edit de Nantes et la contre-révolution de 1638, chan-
gèrent la nature des rapports entre l'Angleterre et la
France, plutôt qu'ils ne les firent cesser. Un double cou-
rant d 'ém.igration s'établit en sens contraire: d'une part,
les protestants français passèrent en Angleterre, et furent
remplacés par des catholiques et des royalistes anglais
venant en ffance. Les ém.igrés protestants: industriels,
agricultexir s , soldats, ministres de l'Evangile, savants et
lettrés, apportaient à leur nouvelle patrie, leurs bras,
leur- épée, leur foi, leur langue, et la France s'appau-
vrissait d'autant. Mais pour les autres pays comme l'An-
gleterre ou les Etats-Unis, l'émigration Huguenote fut
d'une im.portance capitale. Les principes pour lesquels ces
Huguenots ont lutté, sont non seulement nobles et élevés,
mais aussi impérissables. La ppeuve , c'est le fait que
malgré leur petit nombre, l'influence qu'ils ont exercée, ex
cite partout encore, l'admiration. C'est à cette immigra-
tion en Angleterre et aussi en Amérique, qu'est due l'in-
fluence française sur la culture sociale et intellectuelle,
et aussi sur le langage cultivé. La révocation de l'Edit
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de Nantes établit ainsi en Grande Bretagne, des colonies d'hommes
attirées par les sympathies religieuses et politiques des su-
jets de ce pays.
Il est probable qu'au commencement du XVIIIe siècle, il n'y
avait aucune langue vivante aussi généralement comprise et
aussi correctement parlée par les savants de tous les pays eu-
roéens que le français. Le fran'^ais était, à cette éooque-là,
le véhicule le plus poli de la conversation dans la plupart des
Cours d'Europe; et- ponjr avofir une bonne éducation, il falldit
connaître cette langue. Des lors, la connaissance et l'em-
ploi du français se répandént de plus en plus.
Il y avait à Londres et à Paris, deux sociétés, deux cen-
tres littéraires qui peuvent être considérés à la fois comme
un lien entre la France et l'Angleterre, et comme une transi-
tion entre le XVIIe et le AVIIIe siècles. Dans les salons de
Londres comme dans ceux de Paris, on s'entretenait de toutes
sortes de sujets.
Les fondations de la science moderne en Angleterre, ob-
ligèrent à emprunter aux français leur vocabulaire scienti-
fique. Il en fut de même pour les expressions militaires,
car les Français étaient à ce temps-là, passés m.aîtres dans
l'art de la guerre aussi bien que dans la -jlus 3;rande partie
des autres arts. Des mots furent apportés de France par les
réfugiés Huguenots; bien des mots du commerce et de la poli-
tique - furent aussi empruntés au français à cause de l'his-
























investissement investment (employé dans le sens de beseiging)





Et puis il faut considérer les contributions apportées








fpoll ^polite, polished (d'un nouveau sens du mot)
timpoli \impolite





prime (v.fr. prim ) prim (fin, délicat, précis)
enthousiasme enthusiasm
A la Restauration, Charles II revint en Angleterre en ap-
portant avec lui un esprit de moquerie - la réaction contre
l'austérité et le zèle des Puritains pieux; ce qui est montré








Vers la fin de ce siècle l'influence d'une Cour francisée
avait cessé; les réfugiés se naturalisaient; et la littéra-
ture, au lieu de subir l'ascendant de celle de F'rance , com^ienoa
au contraire, à l'influencer. Mais la culture française
avait été prépondérante dans toute l'Europe pendant le XVIIIe
siècle, et c'est pourquoi en Angleterre la culture s*était
tant appuyée sur la culture française,
L'INFLUniNGE DlhriCTK DU B'FJIKGAIS bUR LK DIALECTE Aî.liRICAIN DUE ï:
1 . L ' époque__cploniale^:
Les Français ont été parmi les premiers à s'intéresser aux
pays transatlantiques même avant la découverte de Colomb.
Pendant le Moyen Age, il y avait sur les côtes d'Angleterre et
de france, beaucoip de hardis marins de descendance normande
et leurs vaisseaux se trouvèrent plus tard dans les eaux de
Terre-Neuve. De là, il n'y avait qu'un pas pour atteindre
les cotes voisines de l'Amérique du Nord - et le nom "Cap Ere-
ton" existe encore comme le plus vieux c'es noms européens sur-
vivants sur la côte atlanfique ouest.
Les efforts les plus anciens pour établir des protestants dans
le Nouveau Ivlonde, furent inspirés par l'Amiral Coligny un demi-
siècle avant l'arrivée des Pilgrims à Plymouth, et immédiate-
ment avant le comm.encement des plus terribles persécutions re-
ligieuses en France. Mais tandis que les Français ont formé
un élément adm.irable dans une colonie foncée par les autpes
,
ils n'avaient pas les qualités par t iculiè:Çs nécessaires pour
former une colonie prospère si on les avait laissés seuls.
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Et leurs premières tentatives pour établir des colonies en
Amérique furent sans succès; les seules traces de ces colons
consistent en quelques nom.s propres, noms de villes et noms de
famille
.
a. La colonisation au nord de l'Amérique;
Les explorations de Jacques Cartier dans la riche vallée
du baint Laurent en 1554, 1535 et en 1541, avaiert connv ivx
Pran^dsle droit de possession comme premiers occupants; et là,
la colonisation se trouva dans de meilleures conditions.
Cette région gagna l'attention de Cham.plain, et en 1608, il y
fonda l'important poste de commerce appelé Québec - le centre
de la culture, des moeurs et de la lamue françaises en Amé-
rique. Jit la Nouvelle France - nom donné à cette région du
Saint Laurent - s'agrandit lentem.ent. Mais l'influence fran-
çaise ne s'enracina pas fortement dans le sol am.éricain.
Les peuples sur' qui elle eut le plus d'influence, furent les
Peaux -Rouges . Ces i-'rançais se composa ient seulement d'un petit
groupe de nobles et de prêtres gouvernant une poignée de colons
n'ayant ni intérêt agricole ni communautés autonomes comme les
Ana:lais. Ils s'efforçaient de contrôler di plom.atiquc-^ent les
Peaux -KougesL sauva~es. Ceux-ci vivaient en contact étroit
avec les Français - les officiers, les colons, les marchands
de fourrures, et les miss ionnaires^en même tc^r ps ils apprenaient
la lan'^ue, les moeurs et la religion des nouveaux-venus.
Plus tard, " - les postes de traite s'échelonnaient de
Montréal jusqu'aux prairies parcourus par les bioux, et, au
sud des Grands Lacs, jusqu'à ia Louisiane et l'embouchure du





colonies sous le nom de voyageurs, parcouraient ces vastes ter-
ritoires, transportant dans leurs frêles embarcations les mar-
chandises destinées aux échanges, acco'-^plibsant des vo^/a-os
qui duraient parfois un an ou dix-huit mois. Ils remontaient
ainsi les rivières, franchissaient les rapides et s'aventuraient
sur les Jrands Lacs dont ils côtoyaient les rives pendant des
semaines entières." (1.)
Quelques noms géographiques donnés par ces hommes gardent
même aujourd'hui leurs noms français. Par exe^^^ple :
Bon du Lac bault S te. Marie Portage la Prairie
Grand Rapids Marinette Quïlppelle (river)
Lorain St. Hyaninthe St. Boniface Chaleur Bay
Gatineau (river) La Crosse Outarde (river) Faribault
En même temps que les coureurs des bois, les missionnaires
français parcouraient les mêmes voies lointaines. Et ces
hommes, aussi bien que les premiers, laissaient des traces pro-
fondes de leur langue sur les indigènes et sur les autres nou-
veaux colons non seulement de la Nouvelle France mais aussi par-
tout en Amérique.
Voici des exemples des mots francisés, employés par les
Peaux -Rouges et les autres colons de cette période-là;
quelques-uns même sont aujourd'hui encore en usage.
babiche (le cordon de peau ce caribou avec lequel on coud les
souliers sans semelle faits à domicile.)
Micmac (tribu d'Indiens, aussi bien que Sioux
,
Iroquois , Huron,
Algonquin , etc. )
pirogue (canot
)
pichou (nom d'un être malin ou laid.)
portage caribou
.




b. La colonisation huguenote, d'abord dans, la I^'ouvelle
Angleterre et puis ailleurs ;
La Nouvelle France - Guénin - p. 150 LibrairiB Fourneau - Paris - 1396.
Cl
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Parmi les listes ces passagers eu Mayf lower , on peut voir
le nom d'une famille appelée "l.^ullins", -^ais c'est une farille
huguenote - un nom français "Molines" - ce sorte qu'à Plymouth
il arriva des représentants des Branoais, qui, bien qu'ilr ne
parlassent pas la langue, n'en exercèrent pas moin" une influ-
ence subtile.
'/îais c^ ne fut qu'à la révocation de l'iidit de Nantes,
qu'abordèrent un grand nombre de huguenots P'r&.noai£ , ^"ans la
l^ouvelle Angleterre, Dans ce troupe, il y avait trois frères,
Benjam.in, Jean et André Faneuil qui ont donné leur nom à Faneuil
Hall, Hoston - le berceau de la liberté et ce l'indépendance des
^•jtats - unis
.
Le? branoais hugue^'ots s'établirent partout en Amérique,
m.ais dans la plupart des ii;tats-Unis , ils ne lais sèrent presque
aucune trace linguistique, excepté peut-être, dans lee noms ce
faillie - eux-mêmes souvent détériorés. Ces traces peu vi-
sibles seront trouvées dans le^' endroits suivants: sur la rive
est du Kennebeck dans le l'aine; sur l'île de llanhattanj sur le
fleuve Delaware où i" y a\'ait d'autres colons qui s'avancèrent
plus à l'intérieur du continent jusqu'à ce que nous appelons
aujourd'hui Hartford, Gonnecticut; à Fort Nassau - qui devint
un poste com-'erçant; et dans la Caroline du Sud.
c_. La colon i sa t ion dans le sud;
Les immigrants français de la colonie ce Louisiane,
à peu d'exceptions près, appartenaient à une bonne classe so-
ciale, et la langue parlée par eux Tut pure et éléoiarite.
Kn 17ÔO, le roi infâme, Louis aV, après avoir fait perdre le

(44)
Canada et les Indes à la France, pria son cousin Charles III
d'jispagne d'accepter cette Louisiane qui lui avait tant coûté.
changement de propriétaire, le français resta la langue de la
colonie et l'espagnol ne fut que la langue officielle - malgré
la donination des Jispagnols de 1763, Jusqu'à 1801. La plupart
des fonctionnaires espagnols se marièrent avec des cames d'ori-
gine française et la langue de famille^ Beaucoup de Créoles
d'origine espagnole ne savent pas un mot de castillan - mais
parlent français aussi tien que des i-'rançais de naissance.
Ce ne fut que 40 ans après la cession de la Louisiane aux
Etats-Unis par Napoléon au com.nencemen t du XIX siècle, que les
habitants de l'iîtat de Louisiane étudièrent un peu l'anailais;
et peu de temps après, avec l'immigration des Américains, venant
d'autres Etats, les descendants français furent mis en minorité
et l'anglais devint la langue officielle. Mais les lois
jusqu'à aujourd'hui sont publiées en anglais et en français, et
au commencement des écoles publiques, les deux langues furent
également bien enseignées.
Chez les nègres de Louisiane, une t^rande verve comique
jointe à de la naïveté, aussi bien qu'à une facilité d'i-iiter
les sons, font de leur langue, une langue charmante dans son
originilité. Il n'y a aucune orthographe bien entendu
^ pour
le français -néa;ro , car ce n'est qu'un dialecte parlé et non
écrit. Far exemple:

















Au Sud c^es iita ts -Unis , nous avons aussi 'les ceux Cerolines
qui furent colonisées par les Huguenots; où ils jouirent d'une
prospérité plus 2;ranc'e encore,
d. La colonisation dans l'Ouest:
Les missionnaires chez les Kurons furent les prerriers à
avoir une connaissance du ri©he pays s 'étendant au delà du Lac
Erié. En 1673, le Père Marquette et Joliet passèrent par ces
terres pour arriver au Kississipi qu'ils suivirent jusqu'au
confluent de l'Arkansas, Cette reconnaissance fut complétée
par Laballe, un des v explora teur s les plus intrépides. Il dé-
sirait aupr-nenter le com-r-erce des fourrures; et en cherchamt à
mieux connaître ce vaste territoire au nom du roi de ibr-ance,
Louis XIV, il descendit le Mississipi jusqu'au solfe du î,îexique#
De là, le nom de Louisiane.
Ses successeurs furent d'Iberville et son frère Eienville -
les fondateurs de la côlonie de Loiùisiane,
Ces découvertes amenèrent l'établissement de nombreuses
villes françaises où la lana;ue des habitants a coloré les par-
1ers locaux d s Américains,
Mais les Français de 1 (Ouest de l'Am.érioue habitaient un
vaste territoire où les villes étaient éloiocnées les un^s des
^
autres et où ils pouvaient assez rarement se rencontrer.
Dans ces conditions, leur lans;ue a dû ne oas avoir s:rarde in-
fluence sur le parler a:énéral américain (qui devint prépondé-
rante après l'expédition Lewis et Clark en 1305 - 06.)
Ce vaste territoire appartint à la France jusqu'en 1783, à la




De cette façon, le Français du Nord -Ouest devint Américain
par conséquence de la guerre et il devint citoyen après ^ quand
le gouvernement fut organisé. Voilà pourquoi, inaccoutumés à
des idées démocratiques, habitués à des méthodes de gouverne-
ment toutes différentes, inexpér im.entés à la pensée politique
d'un nouveau pays; ces nouveaux citoyens n'eurent pas beaucoup
d'opportunité pour se faire connaître.
LES NOMS f'KAi^AIS_ DE_j:EHT^^ FUf^E^iT ADOPTES
DE LA LAWGUJi FRAN^IbE PAR LJiS PhEMIEf^ Ç ûLONbJ
La plupart des noms français les plus primitifs ont été
remplacés ou ont été abandonnés avec le temps. Par exemple,
"Port Royal" fut remplacé par "Annapolis", et "Acadie" par
"Nova Scotia". Plus à l'Ouest des Etats-Unis et 6u Canada, le
noms ont montré plus de vitalité, mais en quelques cas ils ont
subi de grands changements en orthographe et en prononcia-
tion,
Québec Raton Dubuque
Des Moines Cape Girardeau Racine
Montréal (Mont Royal) Vincennes Joliet City
Champlain Shreveport
Eaton Rouge Caillou Eay
Détroit (Détroit) Fayettevélle
Terre Haute Platte
Vermont (Vert Mont) Pierre
Havre Alliance
Ces noms ont tenu à leur orthographe, au moins, sinon à
leur prononciation - mais il y a des nons fran'^^ls d'orizine^
qui ont varié de leurs formes or iginales^point^ne plus être re-
connus comme français. Voici quelques exemples:
"Chemin couvert - Smackover, Arkanéas
Beau Soleil - Bowsley, Ontario
c44
(47)
Purgatoire <^ Plcketwire, (rivière)
Bon Coeur - Bunker Hill, Mass.
Belle Vue - Bellvue, Colorado
Eelvue, Kansas
Belview, Minn." (1.)
Nombreuses et variées furent les influences de la coloni-
sation française dans le Nouveau Monde; l'esprit de conquête,
d'exploration, le zèle des missionnaires, le com^.erce des four
rures et aussi le fait que ce Nouveau Monce un lieu de re-
fuge. Mais quelles que soient les causes d'une telle coloni-
sation, la langue américaine a beaucoup -changé sous cette in-
fluence française répandue par toute l'Amérique.
2l» Au moment de la Gruerre de l'Indépendance;
La France aica la jeune Amérique par ses sympathies, son
don de l 'anciennepropr iété de Louis XV - la Louisiane,, son ar-
gent, ses flottes, et ses soldats. Les Français montrèrent
leurs sympathies en France^ en faveur de la révolution en Amé-
rique. La philosophie et la littérature de Brance, avaient
préparé la société française à recevoir avec enthousiasme les
doctrines politiques des colons américains et les tableaux de
leur genr-e de vie. C'est pourquoi la France aida l'Amérique
en lui envoyant un grand nombre d'officiers de descendance
noble, qui voulaient défendre les droits dédaiornés de citoyens
et qui voulaient en même temps se venger des défaites de la
Guerre de Sept Ans (the B'rench and Indian War of America.)
Parmi ces grands nobles français, je vais en mentionner
quatre: Lal-ayette - un major-général dans notre armée Continen
taie et ami favori du Général Geor>i;e Washing ton. . .efficace et
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bien-aimé; Rochambeau qui fut envoyé en Amérique à la tête de 6.000
soldats en 1780; Devras se , amiral commandant la flotte fran-
çaise qui agit en coopération avec Yjashington pour vaincre lord
Cornwallis à Yorktown in 1781; et d 'Estaing; qui fit aux Anglais
pendant cette guerre, une terrible eçuerre de course (c'est de
là d'ailleurs, que vient le mot "corsaire".)
Pendant le séjour des soldats français dans ce pavs-ci, les nou-
veaux Américains vinrent en contact étroit avec la politesse habi-
tuelle et carac tér istiq-'e des français; et l'anglais américain,
déjà si rempli d'expressions étrangères;^ en voie d'adoption s'aug-
menta d'une quantité ce locutions polies et raffinées.
^'influence française ces grands hommes d'Etat et des litté-
rateurs fut granôe aussi sur les hommes politiques et les auteurs
américains. Leur grande éloquence et leurs bellesjtournures de
phrases influencèrent la langue américaine qui s'était déjà beau-
coup éloignée de l'anglais originelj7 Ce ptir^^ra^Jie. Jc/téfrc oftJt».
3, L'influence du français sur l'américain du XIXe siècle:
Après cette guerre de l'Indépendance américaine, qui
avait été marquée par un intérêt croissant pour la lanerue fran-
çaise, on commença à penser que nul homme ne pouvait se considé-
rer tout à fait comrne un "gentleman" s'il ne savait pas parler
français. Il y avait très peu de livres, mais ici et là, se
trouvaiènt cependant, quelques bibliothèques - de livres latins
et français surtout parmi les Huguenots de la Nouvelle-Angle-
terre, Néanmoins, à la fin du XVIIIe siècle, le français,
comme Jangue parlée, s'éteioinait peu à peu. La raison ce cet
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abandon , c'est la controverse â propos des idées sur la Révo-
lution française. Mais, peu de temps après, il y eut un progrès
marqué de l'enseignement du français dans les universités ar.éri-
caines, et en 1830, les bourgeois étaient devenus assez riches et
instruits pour voyager à l'étranger. Le ce nouveau désir d'ac-
quérir un accent français, vint la propagation de l'enseignement
du français dans toutes les institutions universitaires^ et même
dans les écoles supérieures et les académies démocratiques.
Voici quelques exemples des mots français rapportés en Am.érique
par ces voyageurs. Quelques-uns de ces mots sont des formes re-
nouvelées - ils ont subi un changement de sens dû aux changem.ents
politiques et sociaux c'e cette époque.












divertir to divert '
entretenir " enter ta in
amuser " amuse
fasciner • ''" fascina te
dégoûter " disgust
Avec l'influence efficace de Paris, la Mecque de la L'ode, le
plus granâ centre intellectuel, artistique, et scientifique,, il y
eut aussi une influence, mon seulement sur- les économistes mais
encore sur les artistes de la mode, les couturiers et les mo-
distes, aussi bien que sur les peintres. Voici quelques mots




















































4. L'influence du français sur l'américain est due en partie à.
1 a Guerre Mond ia 1e
,
Avec le temps, il paraît que l'Amérique se suffit de plus
en plus à elle-même en politique, en richesse,, etc. - même en
langage. Avec l'arrivée d'un mode de vie plus stable, le besoin
de l'adoption et de la formation de nouveaux mots devint de moins
en moins impératif - mais même aujourd'hui l'Amérique reste encore
sous l'influence de sa vie pionnière créative.
Cette influence est due en partie aux Français et à leur langue.
Au moment de la Grande Guerre, cette influence fut ressentie par
les Américains qui sont allés combattre en France et qui ont ra-
m.ené en Amérique de nouveaux mots et de nouvelle» expressions.
En même temps que l'Amérique apportait un secours matériel à la
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la FTance, celle-ci aidait l'Amérique à trouver son unité na-
tionale. Cette expédition outre-mer a plus fait pour fondre les
divers Etats en une fédération consciente que toutes les légis-
lations antérieures.. Une fois arrivés en France, les Améri-
cains étaient mêlés â des soldats de mainte et mainte nation, mais
surtout avec les Français. Pour cette raison, ils apprirent du
français - pas beaucoup, car ils étaient cantonnés plus souvent
avec les Anglais qu'avec les Français, Il leur- fallait être en
rapport plus étroit avec les Anglais à cause de la similitude de
leur langage.
Une guerre apporte de nouvelles coutumes, de nouveaux idéaux
et une force émotionnelle. Une langue plus forte et plus pri-
m.itive est plus nécessaire pendant une guerre, que dans 1er occa-
sions ordinaires, à cause d'un sentiment d'excitation. Les mots
donnés ci-dessous montrenè bien nettement cette force et cette
émotion même dans les emprunts - car la langue française semblait
d'abord, tout étrange et toute bizarre aux Américains. Malgré
cela, les m.ots empruntés aux Français par les soldats américains
et adoptés dans leur propre parler, furent choisis parmi les m.ots
les plus expressifs du vocabulaire français.
Puisque la Guerre Mondiale était la première dans laquelle les
Américains en si grande quantité étaient allés à 1 'étranger, il est
inévitable qu'un assez grand ^lombre de mots aient été empruntés à
la largue française et adoptés par l'"A.E.F.". Les noms re pro-
visions, les term.es de tendresse et les mots employés avec l'ar-
gent, furent appris dès le commencement. Les Américains cro-
yaient qù"lci" était le nom de n'importe quel chien français, car
quand un Français voulait appeler son chien, il disait "icii".

(52)
De là, le nom "ici" donné au tiers de tous les chiens de l'"A.E.
F."
D'autres exemples du français américain sont donnés ci-des-

























Come on talley plonk?
-'iC ompr i ?
Ccum sah







abri The A.E.F. thought this
meant a place to duck
into during an air-raid.
It was not used as in
French to mean "shelter"
,Allez:
Allez tout de suite]
après la guerre finie- ...hopeless, never.
Le train de Chaum.ont à
Tours
•




Someone put over a co-
coa barrage in the can-
teen. . .etc
.
Used as a noun or a verb.billet
bivouac
pommes de terre frites
Often ordered by American
beaucoup ... abundance
Boche lUsed only as an adiective
camouflage *- (Boche helmet)
charbonnier ... tea,
chérie Word necessary to court
an easy French girl.
Comment allez-vous?
iîst-ce compris?
comme ça Used instead of "Whats-
his -rame •
"
dégommé Changea in rank, no dis-
honor
embusqué A slacker who was able





fr omas-e This is one of the things

















ho ! I* u I.
k P'rench box-car for
49 horses.




Easily used for anything
or nothing among the
Prench, but the Amer-
ican was not c lever erough to use it. The latter always
meant "bee the Madame iselle , etc.." with various irflections.
Used as a verb. "Can
he par lez -vous?"































Necessary to court an
easy French girl
. . ."sometime" instead
of "at once'/. Quite







Il est vrai que tous ces mots particuliers n'ont ms un usa^e
quotidien, ni en Amérique, ni en Angleterre, ni même en b'rance; mais
ils fuEent forç^és pour une occasion exceptionnelle - comme, beau-
coup d'autres mots particuliers dans notre vocabulaire. Mais ces
mots sont brillants et distinctifs dans un vocabulaire déjà bril-
lant et exceptionnel, et de là est venue la tendance tout à fait
américaine de s'exprim.er d'une façon encore . br i liante , et nous trou-
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vons , même après la guerre, de nouvelles expressions de Jour en
jour, basées sur- cette tendance agrandie pendant la Ouerre Mon-
diale.
Tous les mots marqués d'une astérisque dans la liste ci-des-
sus, sont encore employés aujourd'hui en Amérique,
IV. L'ORIGINiii DU VOCABULAIRE AV.'JlAlS:
LE VOCAEULAIRE ANULAIS^ QUI GQi'iPTii; Ji;NVIr.Qr: 41.000 MOTS (à l'ex-
ception des mots techniques) A PLUS DES DEUX TIKRb DE CEb MOTS
AYANT UNE ORIGINE LATINE ET QUI LUI SONT VENUS PAR L' II\1TERI\^'.»
LIA IRE DU BRANLAIS.
Il est utile de savoir l'origine des mots car, d'abord, en
étudiant le mot à son origine, nous en comprenons mieux le sens et
nous pouvons ainsi nous en servir avec plus de discernement; en
second lieu, nous en pouvons souvent déterminer l'orthographe
avec^ certitude , Des 41.000 mots du vocabulaire anglais, la plu-
part nous sont venus du latin à travers le français. Plus de
28*000 mots ont cette origine et les 13.000 autres ont presque
tousune origine teutonique. Cependant, ces derniers sont les
plus souvent usités car ils appartiennent à la vie journalière,
pendant que les autres s'adressent au domaine de la pensée (lit-
térature, sciences, jurisprudence, religion, art, musique, etc.)
Exemple: beef (anglais) du latin à travers le français boeuf ;
^
ox " " teutonique à travers 1 ' an g:lo-saxon.
ochs - teut. moderne, oxa - ang. sax.
Pour d'^ autres exemples, voir page 18,
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L ' i: , TR OBUC T IOK DES JiUFB IXÎ5S
.
j:R^^^ IS. DÉH IV^ÎS^^ DU LATIN ET DU
La grande invasirn des mots latins et grecs au XVIe
siècle est due à l'humanisme^ c'est-à-dire à l'étude du grec
et du lat'îi et des oeuvres anciennes écrites ,n ces lansiues.
Beaucoup de mots latins avaient été admis dans la lanp:ue an-
glaise j-près avoir été naturalisés français. Ainsi fut éta-
bli l'usa^ie de puiser dans le latin de nouveaux mots, et il
sembla tout naturel d'employer ces mots classiques en leur
donnant une terminaison anelaise. On tr o uve de très bonne
heure, l'emploi de terminaisons ano-laises ajoutées à des ra -
dicaux français. iit ces radicaux sont souvent d'origine la-
tine ou grecque.
Des suffixes abandonnés par le latin populaire ont re -
paru, les uns confinés dans un coin de la langue scienti -
fique comme "-ium" qui seifct à former des noms de m.étaux;
calcium
s od ium
rad ium e te
.
;
les autres qui ont pénétré profondément dans la lansrue, ainsi:
suffixe français suffixe anglais exemples
action action soustraction, subir- action
ation ation m.ultiplicat ion ,multiplicat io
iser ize monopoliser, monopolize







if ive actif, active
etc
.




genus génér-ique gêner -ic.
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Naturellement les suffixes ainsi empruntés prennent une
accentuation qu'ils n'ont jamais eue en latin; "tur'o" au no-
minatif donne "tude" qui entre dans "aptitude" etc.,"alis"
a deux formes comme dans la lane;ue pooulaire "al" et "el",
seulement dans la dérivation savante il s'attache à des ra-
dicaux latins, "inus, ina" donnent "in, ine" usités en chi-
mie pour désigner les principes essentiels des corps composés
organiques: "aniline" etc. "tor, sor; tura
,
sura; torius,
sorius; tionem., sionem" deviennent dans la langue populaire







La formation savan#e fait disparaître ces suffixes populaires






Dans les mots français qui ont des suffixes grecs
, les
trois suffixes les plus usités aujourd'hui dans la lanscue sci-
entifique sont:"ie" confondu avec le suffixe latin "ia", "ose"
pris à des mots grecs en "osis", et "ite" de "itis" qu'on
trouve dans les mots "bronchite^ bronchltis; lar^.msii te
,
laryn-
gitis," etc. La est la source de cette nomenclature chi-
mique si bien faite et où il est si facile de distinguer la na-
ture du corps à la figure seule du m.ot qui le désigne, grâce








VI. LA GRAMlv^IRE ANGLAISE ..ET AMERICAINE DONT:
1. LE F^MINIX Inil-t^ le français -IXp -Ine^ -ess,
La langue anglaise n'a que trois moyens de distinguer
des objets qui diffèrent les uns des autres par le sexe ; par
les mots différents (rooster, hen etc.); en employant un mot
d Is tinc tif (man-servant , ma id -servant etc.); et par une dif-
férence de terminaison ( -ix, -ine, -ess etc.). Il y a quel-
ques mots ainsi terminés qui ont subi l'influence du français:
ang;lai s franea is
administrator ,administratr ix - administrateur, administratrice
executor, executrix exécuteur- tes tam.entaire , - testamentaire
mediator, mediatrix - médiateur, médiatrice
etc •
Il y a quelques fém.inins anglais qui se terminent en "ine"
dérivés du français, comjne "héroïne" et "Joséphine, Pauline"
qui sont les plus communs.
Le suffixe " -ess" fut ajouté de très bonne heure aux mots
anglais aussi bien qu'aux m.ots français. En voici quelques
exemples en anglais:
builcress ,1566 - 1822
fostress, 1603
milleress (rare), 16S0,etc.
Beaucoup de formations qui se terminent à présent en " -ess"
sont ou peu employées ou désuètes. Les exem.ples qui suivent











L'usaQ;e de " -esse"y|est très commun comme en témolenent














et n'a pas été adm.is en général en anglais


















Il y a des règles sur l'Influence des pluriels français
qui se terminent en "s" sur la formation des pluriels anglais.
Outre ces mots communs, il y en a de plus rares qui montrent



















: . L ' INFLUEÎTC EJDU_B^^ SUR JLA SYNT^^^ :
La syntaxe est 1 'arrann;emen t des mots dans des phrases
ou ces locutions, conforme à l'usaa;e habituel, ou aux règles
acceptées d'un commun accord. Quant à l'influence du parler
français sur la syntaxe anglaise, on remarque que le trait le
plus caractéristique après la Conquête c'est la régularité
,
même la raideur à un certain degré. Malheureusement il n'y a
presque pas de prose qui date du Xlle siècle, mais quand on
compare la poésie d'Orm (11B7 - 1257) avec celle de Cyne--
wulf (750 - 825), le contraste est frappant. L'ordre des
mots dans la vieille poésie nationale est aussi libre la plu-
part du temps que celui de "Virgile" ou d' "Horace". Dans les
oeuvres d ' rm et de Robert de ^loucester (1255 - 1307). il y
a un ordre des plus parfaits. Cet amour naturel pour l'or-
dre et la résùlarité, la sobriété et l'économie paraît venir
du français et s'être comm.uniqué aux écrivains anglais du
XlIIe siècle.
Avec le nouvel oôdre des mots, l'influence française ir-
express ions
troduit un f?rand nombre de nouvelles locutions et de nouvelles
16 ic mùtif^ues. La syntaxe anglaise se ressent encore beaucoup ce
l'influence germanique, de même que les sons, les inflexions
et la formation des mots anglais. Dans les lieux où l'an-
glais moyen a favorisé le franoais, l'anglais moderne est re-
tourné à la vieille construction allemande. Cependant, au
XVe siècle, nous trouvons encore: "he toke the bis " pour "ii
a pris le sien". "The which" fut assez commun même dans la




L'influence de la lana;ue française sur la lanocue anprlai
en général et sur le dialecte américain en particulier, est
celle de l'histoire ces entrées successives des néolosisnes
dans la largue pendant et suivant quelque Qirand cbanoie'^.ent
politique, ce qui cause l'introduction de nouveaux nots et
Tiodifie ceux déjà fixés dans la langue du pavs conquis^
Par la facilité sans cesse croissante des communication
par l'effet q_ui est la conséquence otligPe d'une sorte d ' in
ternationalisat ion , la langue en Amérique contient beaucoup
de locutions et de termes étrangers - mais en plus grande
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quantité à cause du a;rand aEsortiment de nouveaux citoyens
américains qui, en se mêlar.t avec les autres Américains, y
mêlent leurs idiomes. C'est cette c^ ::e qui rend le voca-
bulaire plus riche et les idiotismes plus nom.breux et olus
brillants en Amérique qu'en Angleterre,
Jin étudiant les origines des langues, on trouve que le
français et l'américain qui, je le répète, n'est qu'un dia-
lecte anglais, ont d^^s rapports très étroits dans leur- ori-
o:ine commuhe, la lansue indo-européenne. Le fran'^ais n'a
pas de lia;née pure mais est un lancrase composé, basé sur le
latin introduit en 3aule, et qui contient aussi des éléments
d'une variété de sources: celtique, teutonique, Scandinave,
grec, etc.
Par son fonds prinitif, l'ana;lais se rattache au bas-al-
lem.and : c'est un idiome an g:lo-saxon , du moins pour exprimer
la vie ordinaire. A cet idiome primitif se sont .joints une
foule de mots d'ori2;ines diverses; celtique, Scandinave, mais
surtout latine, et l'influence de cette dernière langue est
due surtout au frsn'^ais.
L'anglais fut la largue des colons américains de l'Est et
cette langue contenant déjà une foule ce m.ots c'orisrine fran-
çaise (plus de deux tiers) se modifia sous l'influence des
circonstances, enrichit son vocabulaire de nouveaux mots et
nouveaux idiom.es. Le f'r8n';>ais des pionniers du Cenada, de
l'Ouest, de la Louisiane; les idées des Iiua;uenots de la îTou-
velle Angleterre ou des Garolines contribuèrent à faire di-
verger de plus en plus le dialecte américain de la langue an-
glaise; et à différencier la littérature nationale de la lit-
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térature an,g;l8ise. La séparation violente entre les colonies
et la métropole amena une cessation des relations avec l'An-
gleterre et le maximum c'e la divergence se produisit vers le
milieu du siècle dernier. Mais aujourd'hui les rapides moTesn s
de transport, les lettres, la littérature, le téléphone, le
télésraphe, les journaux, la radio-diffusion, rapprochent
ces deux langues. N' importe toutes ceux conservent nettem.ent
l'em.preinte fran-^aise, et celle-ci est ilxxs m.aro.uée encore
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